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Les religions humaınes
selon les Peres de l’Eglise
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Un chretien de 1105 Croyanti ef pratıquant fO1 AdUuTa pas de doute SUrTr
uUun1ıc1ıte de Jesus Christ YUu1 voudra eitre l’unıversalıte du salut of-

fert Dar le Fıls de Dieu? est par SON pa JUC le er de Dieu ASSUTLEC la
nature humaıne afın de la racheter dans Sa MOTT DU1S est de Sa CSUITECC-
Un qu l’a restauree dans SOM etfat primıtıf u elle etfe inıt1alement

OCUVTE salvıfıque de Jesus Christ bıen sur | UNLVOEIS LOUL enter est dıre le
COSINOS dans SO  —>; integralite de la Or le salut du monde CONNAIL DaS
de 1mıtes

Qu pensent donc les hommes el les femmes partageant unNnec attıtude
CN Vers Eeglıse? Qu dısent les SCHS QUul Ont quıtie Eeglise?
declarant chretienne 111a1ls les detaıls de relıg10n? Eist YUJUC PDOUTL L[OUS
CCHX C1 Jesus Christ estera UNIUGUC medıateur du salut? 11 pas

autres chemiıns el dıfferents moyens? In auraıt tOTrTt de YUC homme de
NOS indıfferent de relıg10N Probablement plus YJUC Jamıals

questionne SUurTr le ei de homme SAaVOIT davantage SUrT
la VIC la MOTT est CUTICUX de apprendre SUuT la preeXıistence de [OUS les
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Cette attıtude est sürement resultat, el quı douteraıt, de ere regıe
Dar le profit ef la CONCUITENCGEC, U1lc epOoque dırıgee Dar le el les finances,
m caracterıise la faısabılıte el la realısatıon de pratiıquement tOut JUC OM-

peut s’1imagıner. Or, S1 le perfectionnısme s’arrete meme DaASs devant ”’homme
qul, de Dar nature, SCIa Jamaıs parfaılt; S1 meme l’esprit de n epargne
PaS E A  etre humaın el |”aftfronte AVCC Comportemen meprisant le Jugeant d’apres
UuUnNc date ”’echeance: VOI1CI donc le Oment VENUu Ou 1' homme, dans ebranlement
fondamental, COIMMMENC:! 1a question du SCHS de la VIE Maıs, souvlent-
il d’etre baptıse? AAal ]Jamaıs reflechı SUurTr YJUC le bapteme s1gnıf1ıe el implıque? La
TO1 chretienne, st-elle vraıment l’unıque el le meı1lleur chemıin? Vısıblement, une DCI-

detresse aujJourd’huı, el LIOUS arlons quc de la Su1sse, le cho1x
plus de SE maıns tendues, tOufes promettant le salut de SON ame Ou alors LrOUu-
VCT la reponse?

LES RELIGIONS

41 L’homme DOSE des questions
Depu1s toujJours el des les or1g1nes du monde, ”’homme s’est Jamaıs Conten-

te de VIE immanente; Sdils Q-te1 essaye de franchır le seu1l VOTLS monde
transcendent afın de TOUVver pomt de repere DOUTF vIe 1 ısons le recıt de
la ”’homme eft la femme ont JUC l’arbr: «qul est mılıeu du Jardın», etaıt
«desırable POUI acquerır l’entendement»‘, meme S1 probablement, ils pouvalent DAS
vraıment s’1imagıner qu etaılt «V’arbre de la connalssance du bıen el du mal»“. Maıs,

L[OUS Cas, apres QaVOIF mange de SCS frults, «Jleurs yYyCUXA LOUS deux s’ouvrirent»‘
Les hommes, Jadıs plus quC Jamaıs, sentalent eXpOSES AdUX forces de la natu-

T' auX fatalıtes de la VIeE {Ils cherchaijent expliquer les DOUVOIFS surnaturels, ils CS -

sayalent de decouvrIiır les forces mysterl1euses afın de mMIleuX affronter la vIie quotidıien-
Ou donc TOUVer uUunNnec reponse? Dans le cıel, u1sque le sole1l permetl la VvIe de {OU-

la nature”? La lune, qu1 permet facılement de calculer le temps? u bıen les elements
dont le monde est constitue? Meme GCes pulssances dynamıques quı descendent du c1e]
et alayent la terre AVCC de la plu1e du vent st-ce le feu, energlıe la fO1s
constructive el destructive quı d’un seul COUD peut TAavVdgCI ex1istence neant
bsolu?

L’homme herche UNe reponse
Quı1 est l’orıgiıne de monde‘? Un Dıieu. plutöt des dAeux? Qu1 sont-ıls CCS

dieux, S1 Jamaıs ils exıstent”? Des hommes superieurs, des surhommes‘? Des eires SUuT-
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naturels AVCC des caracteres imprevısıbles 1901881 des anımaux? Ou sont-ı1ıls plutöt des
esprIits el des demons, des dıvıinıtes la fOo1s fortes eft AVCC des faıblesses humaılnes‘?
Peut-1l QVOITr meme des efres superleurs dU X natures dıissemblables?

L’homme trouve UNe solution
Telles SONtLT les questions YJUC les hommes d’autrefo1ls posalent: des questi1ons

ressortant de la VIE quotidıienne, basant SUurT des observatıons attent1ves ei aspırant
TOUVeEeTr 1a reponse la plus convenable. Pourquo1 donc s’etonner JuUC les hommes el des
peuplades entieres, divinısant LOUteSs d’elements, solent MISs les venerer‘?
Le rincıpe d’accorder plus d’attention quelqu un uelque chose CL VOIS qu1ı

du respect la r gueur de la craınte, n est DaAS errone. Pourquoi1 DaS tenter

d’apaiser les mauvals esprıits el de SdBNCI la bıienveıllance des autres’‘? Coute JUC COU-
te! Une OTIrande Sactilice., uUuNnc statue temple, pelerinage, uUunNec venera-
t10n uUunNne exaltatıon, ren n est Lrop CherT. rien n est Lrop loın, rmen n est Lrop Tatı-

Aucun n’est delaisse DOUTL parvenır Jusqu aux Aeux. On ITOUVE donc la
fO1 cote de la superstition, le culte cote de la magıe, l’astrolog1e SU1VvIe du sortile-
SC, des mythes el des rıtes mySster1euX, C6 derniers reserves unıquement quelques
adeptes inıt1es*.

Des religi0ns humalıines
Nous DOUVONS CONstater qu a l’epoque de ” Ancıenne Eglise, du des

Peres de l’Eglıse, 1OUS t(Out eventaıl de rel1g10ns el de CITOVANCCS dısper-
sees dans le monde d’alors?”. Nous n en c1tons JUC quelques-uns:

© Les Egyptiens Oont quelques centaınes de dieux ei deesses dont le pha-
[A0ON faısaıt partıe de SON vivant; 11 etaıt “dieu-ro1 . |’ancıenne relıg10n de l’Egypte

durant les dıfferentes dynastıes quı Oont marque 1 hıstolire reliz1euse, uUNc evVO-
lution crolssante. Tavers les tradıt1ıons bıen conservees’”, NOUS CONNAISSONS oran
nombre de dıvıinıtes, melange de COI DS humaın el de tete d’anımaux, tel JuUC chıens, O1-
SCau. serpents, pO1SSONS. Nous SAa V OlNS aujJourd’ hu1 YJuUC les Egyptiens Ont divinıse les
anımaux quı leur etajent les plus utiles’ Les plus CONNUS d’entre COes MAheux eta1ent Ho-
IUS, Osırıs el Isıs.

Les Libyens, les Ethiopiens eft les Nubiens ONnt adopte le princıpal cdieu de
Thebes, Amon. apıtale de l’empiıre egyptien A SOM apogee, elle fut appelee 6,  vılle
d AmMmon’. Amon, tete de belıer, constituaıt AVCC la deesse Mout eTt leur fıls Khonsou
uUNe triade de dieux.

suJe! OIr EF  tude tTres interessante de BECKER, Die Ursymbole In den Religionen, Styrıa,
Graz-Wien-Köln 08/

Ccel endroıit [10O0U0US sıgnalons I5  tude de Religionen IN sraels Umwelt, Echter, Wurz-
burg 998

CH- KEEL, Die Welt der altorientalischen Bildsymbolti Un das Alte Testament, Benzıiger, P
riıch-Einsiedeln-Köln 972

(T D:  RIE, ‘“Contre les patlens ” el “Sur l’incarnation du Verbe”, Cerfl,
Parıs 1946, 147
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Les Pheniciens dont la reg10n s’etendaıt depu1s le mMont Carme!l sud Jusque
VOIS L’embouchure de ”’Oronte nord aujJourd’hu1 les tlerres srae€l, du
an el de la yrıe Ont le culte des aals Ces cultes, or1g1inaırement
ef dedies AUX dıvinıtes de la fertilıte, comportaıient des sacrıfıces, p  OI1S humaıns.
s ag1ssaıt du sacrıfıce de rachat des premilers-nes TOYAaUA, selon “usage cananeen:;:
ma1ls tOt de]Ja, el sauf CITrcCOoNstanCEes exceptionnelles, uUuNne vichiıme anımale 1CI11-

placa les enfants. On SOUVIeNdra des Juges eft des prophetes des m bıblıques quı
Ont lutte v1igoureusement CONTre les cultes de Baal adoptes Dar les Israelites®. Plus tard,

l’epoque hellenıstique, CCS cultes ONT ete transtormes mysteres de salut personnel.
En le culte de Miıthra repandu che7z les Perses, est pu1squ ' ıl

s’ecst repandu dans le monde hellenıstique er romaın. Sans doute 1SSuU du Miıthra indıen,
c’est dieu solaıre ef maıi1tre de boeufs etaıt “objet d’un culte mysteres. Sa fete.
le Da decembre, est l’orıgine de Cce de oel est du s1ecle” UJUC les
detaıls SUT Miıthra 180188{ AUVCUT eschatologique eft OELIX du sol INVICIUS ONntT ete S-
formes et reinterpretes d’une manılere chretienne:; desormaıs, ”accent etaıt m1S,
conformement la onne ouvelle, SUuT la monde du er! de Dieu,
un1que AdUVCUTL de tOut L’unıvers.

Les (Gırecs QaUSS1 bıen UUC les Romaıins Ont pratique polytheisme S1-
mılaıre el tres repandu-. dont 11 n est DaS necessalre de rappeler {OUS les detaıls. SOus
egıde de Zeus: dieu supreme du Pantheon hellen1que selon Homere «pére des Aeux
el des hommes» eus u1l-meme deviıent le ymbole d’une organısatıon patrıarcale el
d’une hıerarchıie primıtıve. Maıs s’etonnera peut-etre d’apprendre YJUC meme
diıeu supreme est SOUMIS essort du Destin. L’oracle de Dodone et le temple
d’Olympıe SONLT parmı les autels les plus celebres dedies s018! culte Quo1i qu on PCNH-

de c1el peuple de A1euxX el de deesses profilant Dar des combats, des intrıgues,
des jalousıes, des avVvI1dıtes el des cupldıtes, suprematıe dans le polytheisme SICC
ANNONCETAa finalement ef necessalrement la conception d’une SsOUveraınete unıverselle
fondee SUT la ra1son.

Jupıiter chez les Romaıns est assımıle, volre identifie, AVCC le eus des (irecs.
fut honore SOUS l’epithete d’ Optimus AXIMUS el regna SUr le apıtole, ma1ıs 11 de-

DaS le cieu de ome Dar excellence qu’1 prit une ımportance polıtique de
plus plus considerable. Les CINDCICUIS, quan ils voulaıjent DaAS incarnatıon dı-

du dıeu, placaıent touJours SOUS protection. {Ils commencerent s applıquer
le tıtre Dıiıvus C('aesar el SE Al le d’Augustus fut decerne ()ctavJ]anus.

s’agıssaıt d’un relıg1euxX quı consacraıt m1ss1ıon dıyvıne et YJUC les CINDCICUIS
successIfs devaıjent reprendre. Dorenavant, les CIMPCICULS romaıns feront honorer

des dieux exigeant de leurs suJjets le temo1gnNage de leur loyaute ef devotion
Par leur adhesion culte imper1al.

ar Jg .33 9,4:; Jr 22 40] E 7 6, s SS
E FK (1986) 0848 est ans la Depositio ePISCOPOrUM de 336 YJuU«C la date du 25 de-

cembre est mentionnee DOUL la premiere fO1S. est fort probable qu elle etaıt deJjäa COMNNUC avan
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Voillä donc quelques elements SUuT les relıg10ns humaılnes les plus ımportantes
du m de l’Eglıse primıtıve el des Peres de 1 Eg1ise. Comme NOUS le COnstatons,
certaıns cultes etajent bıen enracınes, d’autres tres repandus. Chaque culture eft T1NECN-

talıte avalt bıen SUr preferenee; quı revient dıre qu ä un certaıne epOoque 11
avaılt DaS mal de CONCUITENC eIu1l quı almaıt parcourır le monde de l’ Antiquite de-
vaıt tenır COurant des dıfferents dieux 1O0CauX, passant d’un endroıt l’autre, afın
d’evıter des affrontements AVCC la populatıon indıgene.

GLISE PRIMITIVE ANS DES RELIGIONS

21 MISSLION des apotres
Pensons maıntenant la sıtuatıon des premıers apötres, AdUX dıscıples de Jesus

et ([OUS CCUX qu1ı Ont CDx  te eNvVoyes PDOUT precher l’Evangıle. Jesus leur dıit «Allez donc,
de (OUTtES les natıons faıtes des dıscıples, les baptısant NO du IS el du Fıls el du
Salnt Esprit, ef leur apprenant observer tOut JUC Je VOUS al prescrit. MOL1, Je SU1S
AVCC VOUS DOUT touJours, Jusqu äa la fın du monde»'®.

S 1 s’imagıne JuUC DOUT instant la realıte relıg1euse de epoque-lä,
peut YJUC s’etonner  AF combıen les apötres ont trouve d’oreılles attentives eft de

COCUTS accueıllants DOUL nouvelle fo1 Cemrtes: ils n ont pDaS trouve YJUC des
ils ont ONNU bıen des persecutions, eTt la sulte de celles-c1 ils furent tentes

de relächements: ils durent lutter, s’engager de leur VvIe, persuader de Dar leur
DITODIC convıction.

Quı1 etaıt interesse UuUllc relıgı1on quı connaılt qu ’un seul Dieu, dont le Fıls,
malfaıteur, est MO  z SUT la CrO1X ? Un Dieu qu1ı CNONCE culte; quı refuse

meme des sacrıfıces? Qu1 est Dieu dont na DaSs d’ımages Nnı de tatues nı de —_

presentations visıbles? Ce Dıieu, est-1[] une fıctıon plutöt uUN«eC imagınatıon? Un Dieu
SaJns Jjuxe., Sdalls eX1geanCces materıelles S1 Jamaıs exıste, do1lt etre dıeu
NUYyYCUX. Pourquoi donc s’etonner  2A4 de la reaction immediıate: Que CGS hommes intrıgues
Par le brult d’une nouvelle judeo-chretienne ta1ısent!

Un Dieu Jaloux de son peuple
Le dans lequel la fOo1 chretienne etaıt neE: fut l’unıque so] monothe1s-

Dans le Empıre romaın d’antan, la province de Judee-Galılee etaıt le seul
dro1it Ou petit peuple part el dıstınguant D SOM caractere L{OutL faıt partıculıer
cConservaıt depu1s bıen des s1ecles un fO1 exceptionnelle: peuple de Ju1fs croyaıt
qu en seu|l Dieu, (reateur du c1el e de la tGITE: de1gneur de LOut |’unıvers.

Maıs Iieu srael est conscıient de SCS eX1geanCes. connaılt |’envıronne-
ment de SON peuple, Volt les dangers el les tentat1ons. Ce DIieu des Patriıarches b1-
blıques de croiıre la bonne fo1 de s0)8| peuple elu, meme 6’11 n ’ 1gnore pomt

1U 8,19-20
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les faıblesses humaılnes telles quC l’ımpatience el la curlosıte, le INANYUC de confilance
et l’ango1sse, le doute el la seduction.

Au leu de donner de strıctes diırectives, IDieu S’adresse dırectement SOM

peuple, touJours ervant de SOIl interlocuteur Moise, Iu1 revelant L[OUuL d’abord
SOM identite: «(Yest MO1 le Se1gneur, ton Diıeu, quı t" al faıt sortir du DayS gypte, de
la maılıson de servıtude. Iu n auras DaAS d’autres dieux JUC MO1>» . Ce premıer des d1X
commandements s1gnıfıe pomnt qu’'1 alt d’autres dieux, el YJUC Dieu Lu1l-meme
1’ Ecriture interdisent de les tenır DOUT tels Cela esT plutöt affırme DOUI le Cd> OUu
’homme detourneraıt du Vraı Dıeu, eTt mettralt divinıser des eires quı1 n exıstent
Pas, tels les faux MeuxX veneres Dar d’autres natıons epoque-lä”“

Apres QaVOIT crıt1que la pratique repandue refutant l’ımpiete des entils el de
leurs 1doles, peut la question S1 Dieu «X d g  de le sılence DOUL alsser tOut

sımplement le humaın SCn er hasard, prıve de la connalssance de Dieu» .
out contraıre, DIieu d’abord manıfeste 0)8| CM VEOETIS SOl peuple eit da1gne
parler de LIOUVCAaU Dar la bouche de SON intermediaıre. Or, 11 V< de 01-meme que cet-

allıance proposee peuple srael, devra baser SUT engagement recC1proque.
Nous AaDPICHNONS les termes 190188[ Ssunt: «FEcoute, Israel le de1gneur notre IDieu est
le seul Se1gneur. Iu almeras le Se1igneur ton Dieu de (Out ton de ton ame

141eft de tOut ion DOUVOIF. Que C6 paroles estent oravees dans on COCUT>

Finalement, Dieu parle QOuver‘  nt SOIl peuple Iu1 sıgnalant les tentatıons
concretes auxquelles 11 pourraıt succomber. Ce n est DaS le danger de MmMauvalses 1n-
fluences qu cramnt, mals plutöt YJUC |’amour so1t trahı Ecoutons donc SCS paroles
exhortatıves: «Quand everas les YCUXA VOCIS le cıel, quan VCITAS le soleıl, la lune,
les &Atolles el 1 armee des CIEUX, DaAS alsser entrainer prosterner de-
vant CU*X el les ServIr>». Kt vonlä UUC Dieu explıque Israel la ralson DOUT laquelle
avaılt CTree les COTDS celestes: «J_e de1gneur ton Dieu les donnes partage [OUS les
peuples quı SONL SOUS le ciel»" . Or, les leur donnes DOUIL qu  ıls fassent des
dıeux. ma1ls DOUT YJUC Dar leurs effets les entils apprennent connaiıtre Dıieu, le de-
miurge de Ll’univers»°.

dernıier lıeu, instruı1sant CIACOLC une fOo1s s018! peuple, Dieu u11 faıt COM-

prendre qu est LOUuL faıt auftre qu’on le <«JIu feras duUCunNC image
sculptee, rien quıi ressemble quı est dans les CIEUX läa-haut,. SUurTt la terre 1C1-bas,

dans les aduX au-dessous de la terre Iu prosterneras DaS devant CCS ımages nı
les servıras, Cal mOL, le de1gneur ton Dieu, Je SU1S Dıieu jJaloux»"”. Le peuple A 18

rael avaıt depuls longtemps uUuN«ec conNnalssance de DIieu. Car s’etalt revel  e SCS Peres

ExX 20,2-3
12 (3 D’ALE.  IE, “Contre les paiens ” el SnNcarnatıon du Verbe , 201
ı3 Ihidem
ı4 6, 4 -
WE 419
ı6 DE  DE  RI “Contre les natens ” el “Sur l’incarnatıon du erbe ,  E 200

EX 2 E
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Abraham, Isaac el acCo et CU*X Ont Dieu personne|l quı les secondaıt,
touraıt, prevenalıt, protegealt, benissaılt et almaıt. {ls ont Iieu NON visıble,
mals etonnamment present, touJours el partout. Or, les Uu1TIs qavalent depu1s longtemps

ense1ıgnement plus complet, el pouvalent connaıtre Dieu NON seulement d’apres les
OCUVICS de la creatıon, maıls Dar les diıvines Ecritures manıfestant el temo1gnant leurs
experlenCces Vecues AVCC Dieu, durant de onNgs s1ecles.

F3 La foı ans ’Empire romaın
Du m de |’ Ancıenne Eglıse, la relıg10N tradıtıonnelle de 1' Empıre romaın

n etaıt, elas, plus CGS de donner H© reponse AdUX interrogations brülantes quı
travaıllajent les SCHS. Les Gentils etajent PreOCCUPES de la question de la MO de la
Survıe apres la MOTT, d’une eventuelle resurrection d’une existence mysterieuse-
ment indefinıe ei malheureuse dans ades, Scheol, dans des enfers CONCUS
190088{ le Se]0ur des ombres. Les dieux officıels possedaıient DaAS de reponse el la1s-
salent dans 1’abandon les SCHNS ourmentes par des problemes fondamentalement eX1S-
tentiels. qu ’ une consolatıon amere: le fatalısme quı regnaıt SUTr le monde,
”’homme pOouvant echapper SON destin (fatum) irrevocable. Comme 1OUS l’avons
deJa V  s le destin etaıt consıdere 1003881 une pu1lssance superleure meme AdUuX Mheux.
Voillä donc l’expliıcatıon de JUC les d1eux du Pantheon SICC romaın n ’ etajlent DAS

CSUTC de donner unNne reponse.
OIS, quo1 bon s’etonner S1 les cıtoyens el les cCıtoyennes mettaljent cher-

cher aılleurs. quoO1 bon adresser des prıeres des d1eux quı revelajent IMPUI1S-
sants? Pourquoi pPaS CONCcentrer SUurTr SOM fatum ef DasS l’apprehender Dar AaVan-

CcE Peut-etre auraıt-on la possıbılıte d’exercer une certaıne influence SUT ln el de
dıfier SON cours”? Our fınır, les hommes d’alors s’orlentalient VOCIS des avants, des dS-

trologues, des pretres, des devıns; ils interpellaıent des dUSUICS el des propheties; ils
tournaılent VECIS ]’oracle de Delphes laıssaıent inıtler aduUX rıtes ecrefifs venant

de 1 Orıent, dont le heu le plus celebre devınt une V1 sacerdotale OUu les mysteres
d’Eleusıis furent celebres annuellement. En fın de Complte, la SO1If spirıtuelle des SCNS
etaıt S1 orande qu  ıls avalent CCOUTS la magıe, el chaque nouvelle relıgıon etaıt bıen-

ei accueıllhe AVCC interet.

nouvelle for chretienne
On peut vraıment s’etonner de la rapıdıte A OE laquelle la Bonne Ouvelle du

Royaume de [Dieu s’etaıt repandue dans le monde des premiers sıiecles apres Jesus-
Christ ( In salt qu en premıer chef, les apötres avalent preche dans les ogrands centres
el les capıtales. Partout, ils avalent la1sse des NOYAUAXA et des LOyers chretiens, eta-
blissant cContact etrolt G}  > Outre une Jangue COTINIMNUNEC So1t le SICC sSo1t le la-
tın el reseau routier dont les Romaıns avalent touJours O  \D les specıalıstes, el quı
facılitait les VOYARCS, la fo1 chretienne pouvaılt egalement profiter, ebut, des DT1VI-
eges d’une ““secte Ju1ve” dıspensee du culte imper1al.

plus forte ralson CENCOTIC, el 1801088[ LOUS VeENONS de le decrıre, c’etaıt 1’enor-
deficience ef la decadence de la elıgıon d’Etat quı Tfavorisalent le progres rapıde
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de la fOo1 chretienne. Le VIEUX paganısme n etaıt DaAS CHGOLC MOTT; 6ans doute. les tes
tradıtionnels n etajent-ı1ls plus guere anımes Dar sentiment relıg1euX pUISSEIIIt  7718
11 semble YJUC meme la phılosophıe STECYUC n arrıvaılt pas apporter des reponses
tisfaısantes dUX problemes suscı1tes, bıen qu 1 Taılle reconnaitre YUC, depu1s certaın
laps de de orands phılosophes avaljent prepare le erraın. Sans cela la relıg10n
chretienne n eut pu s 1mplanter S1 facılement. Rappelons Platon”” el les Stoiciens“ quı
Dar leur reflexion Ont S9181 Juste tıtre qu a l’orıgine de monde 11 devaıt QVOITF unNc

e YJuUC IDieu devaıt etre superieur monde“'.
Imagınons maılntenant combıen la reaction des Gentils avaıt duü eire enorme VIS-

A-VIS de nouvelle relıg10n venant d’une loıntaiıne provınce du bout de I' Empıire
romaın! On f1it connalssance d’un petit SIOUDC d’apötres quı prechalent Dieu
un1que, (reateur du c1e] el de la teHe: dont le Fıls s’est faıt homme afın YJUC les
hommes solent rachetes el restaures dans eur dıgnıte orıgınelle, pu1sque ([OUS les
hommes ONT ete CTBes ı1mage eft la ressemblance de DIieu. En Ces dıscıples
proclamaıent, VUuC du salut de monde, la MOTT du Fıls de Dıeu SUurTr la CTO1X
Taıt d’a1illeurs dıfficıle comprendre“ el iinalement, ils annoncatent la resurrection
des

En falt, relıg10n apporta DaS mal d’elements INCONNUS Jusqu/ alors. appe-
lons le pomint le plus fort 11 n Y qu un seu] DIieu. De plus, relıg10n presenta des
reponses tres concretes des quest1ons SUT la vIe el la MO Maıs 11 eut EIICOTEC
d’autres elements quı rendıirent les SCHS attentifs nouvelle O1 fut plutöt le
style de vlie, le Comportement freres eit SOCUTS ef CM VOETIS qutrul. On eut 1 ımpres-
S10ON YJUC CCS dıscıples de Jesus de Nazareth connalssaıjent une socıete, etajent
membres d’une nouvelle cıte {Ils Ouvralent chemiı1ın INCONNU, ef urtout, ils vivaljent
Un nouvelle VvIe dont peut-etre beaucoup de SCNS margınalıses Par la SOC1ete avalent
deJjä reve: Dar exemple les DAUVICS, les VCUVECS, les orphelıns, les esclaves, les etran-
SCIS el probablement bıen d’autres. La relıgıon chretienne voulaıt unNne relıg10N POUL
{[OUS hommes el femmes, riches ei DAUVICS, lıbres el esclaves, GTecs,; Romaıns et
autres Ce quı marquaıt le plus Ges “chretiens” etaıt 1 amour DOUT le prochaın S’eX-
prımant Dar UllC charıte exceptionnelle. eut plusieurs ralsons Justifiant L' ınteret

ı8 D’ALE.  RIE, “Contre les patlens ” el E l’incarnation du Verbe ,
19 T I!bidem, 210 el D’apres Platon, Dieu est Esprit el de Dar S()I] S  x le monde

entier. En Platon TEeCONNU |I’ ımmortalıite de 25  ame (T L’universalıite du salut
Christ, ın Theolog1a” 119801 645-691 1C1 676 el ote S6 19811 14-4:

20 D’apres Sen6que, Dieu est le dem1urge, Drima el generaliıs du COSINOS, Oomnı1scılent, [OUT-
pulssant, Oomn1ıpresent, phiılanthrope, immanent eT transcendent, Juge unıversel, invısıble el unıquement
cessıble pDar Ia ralıson ST LIhK 1986]| 9, 664)

En consıderant les IMONUMENTIS sacres de la V1 d’Athenes, I  F  zO Paul [TOUVA autel AVCC
l ınser1ption: «Au Dıeu INnCONNU», sıgne YUJUC les Atheniens adorerent dejä poque-lä Dieu Salhlls le
connaitre effectiıvement (cf. Ac En faıt, diıscours devant 1’ Areopage d’ Athe; «Cquıvaut IC-
connaitre ans la tradıtıon STECQUEC (platonıcıenne e stoicıenne) UNcC authentique "recherche de [Dieu”» J
DUPUIS. Vers UNE theologie chretienne du pluralisme religieuxX, CerfT, Parıs 997 82)

'} (T 1Co E23
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PDOUI nouvelle relıg10N de la part d’un nombre cons1ıderable d’homme: el de
femmes. Voinlä donc YJUC fO1 fut vraıment A e de convaıncre des esprits d5-

so1ffes de spirıtualıte el de profondeur relıg1euse.

LES PERES L’EGLISE LES RELIGIONS

3.1 L’€|  ue des apologıstes
Les tro1s premıers s1ecles de 1’ Ancıenne Eglıse furent marques Dal la parole 1mM-

posante de theologıens remarquables appeles les apologistes. ‘Eglhise primıtıve
o’Gtalt constituee el repandue; elle etalt traın de S’organıser, de TOUVeETr IrucCc{u-

T' DE  tablır meme abale infrastructure garantıssant l’echange les dıfferents
cercles el centres eccles1aux. Les adherents nouvelle fO1 augmentaıent de ]Jour

Jour. On parlaıt plus d’une Ju1ve; les ZOUVEINCUS ef les representants de

l’Empire romaın avalent COMPTIS, depu1s Ooment deJa, YUJUC groupement etaıt
UG chose part Les adeptes sulvalent unıquement Jesus de Galılee, el

tarda pDas dıstinguer les dıiscıples du Christ leur donnant 10 PTODIC,
lu1 de christianol, les chretiens“”.

Comme NOUS l’avons mentionne auparavant, les chretiens menaılent unNc vie
tranquılle, formaılent des communautes partıculıeres Ouvent regroupees petits
centres, organısalent des actı1ons d’entraıde el reunıssalent DOUT les AaQaPDC Vu de
l’exterieur, c’etalent le refus du ervice milıtaire el le rejet du culte imper1al quı les

distinguaient des autres C1toyens el cıtoyennes. Peu DCU, O6 facteurs la LDIS inte-
rleur ef exterlieur commencerent transformer des pomlnts crıt1ques quı finale-
ment aboutirent AUX persecutions. elles-C1 partaıent de reproches a1gus tels YJUC
Ccrnlege; athe1sme el criıme de lese-majeste (crımen Iaesae maiestatis)“. LeSs peErSECU-
t10NSs les plus cruelles, menees AVCC acharnement eurent heu SOUS Neron (54-68), SOUS

Dece (  -2 el Valerıen (  3-2  , efi Jusqu au regne de Diocletien (  -3
Cette epoque CONNutL plusieurs tentatıves d’interdire, Dar des INESUTECS egales, la rel1-

g10N chretienne, volre les COoNnvers10ns christianısme (en 201 Septime Severe
[193-21 ;31 douloureux poursulVvıt Jusqu en 1’ Oorsque (jalere 305-

promulga 1' Edit de Tolerance eNVvVers les chretiens. Nous SaV OS qu a l’exception
de Julhıen (  1-3 dıt 1' Apostat, partır du regne de Constantın le Tan (  -3
specı1alement Dar 1 Edıit de 1lLan 313: la tolerance fut officıellement garantıe AdU X

chretiens. Plus concretement CNCOIC, tolerence equıvalaıt la reconnalssance du

25 Bir I5  tude de ILKEN, Die frühen Chriısten. Wıe die Römer SıEC sahen, Styrıa, Graz-Wıen-
öln 9086

24 Le refus des chretiens «de partıcıper culte imper1al fut peut-Etre la ral1son la plus profonde des

persecuti1ons quı sevırent contre CU.  > c’est DOUT QaVOIT refuse de 1re. ( ’esar est Seigneur”', Kyrı1o0s Kaısar>».,
qu ’un gran nombre de ıdeles ONtT \  \ l1vres la MOTT ( Mart Pol VE ct.
D  LE  RIE, “(.ontre les paiens ” el “Sur l’incarnatıon du Verbe , 177 L

SS LThK (1986) ZE
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christi1ianısme 1900881 relıg10n d’Etat. Constantın hercha resolument TOUuver Uunlec

Iutiıon urable probleme CPINEUX, Sans perdre de VUuC L’unıte de 1' Empıre romaın
quı premi1er heu devaıt etre garantıe Dar unNne unıfiıcation des affaıres interlieures.
es la ralson DOUT laquelle Constantın declara ambassadeur de la fO1 orthodoxe,
ebranlee epoque-lä Dar des heresies dont la plus dangereuse fut ce d’Arıu

Nous POUVONS donc retenIır des Taıts hıstor1ques quı sult: D’une la L1OU-

Ve fOo1 chretienne avaıt trouve echo aupres des Gentils dont les relıg10ns
paiennes n arrıyvaljent plus repondre leurs multıples Deso1ns; d’autre part, FAN-
c1lenne Eglıse etaıt eCcouee Dar des souffrances dues AdUuX calomnıes el dUuX perseCcu-
t1ons de CCS premiers 300

Le defi de la for chretienne
DL  etaıt alors le Oment Ou les apologıstes elevaJent leur VO1X defense de la

fO1 chretienne el POUL refuter les aCccusatıons la fOo1s injJustes e injJustifiees, ei
AduUuX dont les chretiens etalent “objet eft la C1 Nous CI1tons les 1OIMNS les plus
celebres“®

Dans 0)]0! pologie, Justin 65) sS’adresse AdUX CINDECICUS spec1alement
Antonın le Pıeux (  8-1 Senat el «x LOUL le peuple romaın». defend la fO1
chretienne uttant cContre les injustes aCCcusatıons qu1, declarant les chretiens une

de crımınels, cherchent Dar la Uu1llec Justification la persecution Sur t{on
polem1que 11 crıtique la mythologie paienne el les pratiques superstitieuses des Gen-
tils Avant de Juger el de condamner MOTT quelqu ' un, 11 PTrODOSC dUuX responsables de
mpire romaın de MIeUX examıner les faıts reels el baser leurs crıt1ques plutöt SUuT la
realıte YUC SUT de vieıulles calomnıes touJours repetees ef SAdll$s fondements“‘.

[ Qui1 voudraıt DASSCI el DaS alsser inspırer d’un souffle de Dar-
cellence? Nous faısons allusıon ”’oeuvre Protreptique de (lement d’Alexandrie
3-21/216) Cet OUVITaSC style exceptionnel est travaıl de pPropaga-
t1on stimulant la m1ss1ion de la fo1 chretienne. Maıs L1OUS egalement unl p —
lem1que Contre la ollıe el L' ımmoralıte “des mythes palens, de la pratique des INYyS-
teres, des sacrıfıces sanglants el des images’”. Clement d’  exandrıe, LtOut I 1-
nalssant certaın Contenu de verıte la recherche phılosophique urtout SIECYUC,
soulıgne YJUC seulement partır des prophetes ei du 0Z20S de Dıeu, ”’homme peut dl-
rver la pleine connalissance“.

Le theologien ulvant QaVOIF ecrıt Ullc ‚pologie est Origene (+254) s’agıt
d’un traıte Contre le phılosophe palen, else Dans OUVIAaLC polem1ıque intıtule Lo20s

Sur saınt Justin, Irenee de Lyon el (C'lement d  lexandrıe, 'OIr DUPUIS, Vers UNE the'oéogie
chretienne du pluralisme religieux, S 'Our tres COUrT abrege VOIr egalement: IXLes
reli2i0ns selon la foi chretienne, Cerf, Parıs 1996, 3540

7 Apol L22 CT. CAMPENHAUSEN, Griechische Kırchenväter, ohlhammer, uttgart-
Ööln-Maınz 19 20s

I® Ibidem, 348 Voir egalement LUNEAU, Pour aıder 1alog2ue. Les Peres el les religions
HONn chretiennes, In RTh (1967) 859.821-8  4-939; 1C1 ss
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lethes (Discours Vral), celu1-c1 avalt aCCuse., quelques decennies auparavant, les chre-
1ens de s’adonner la superstition ef de faıre secessI10N de 1’Etat Urıgene Ssalsıt 1L”OCCAa-
S10N de soulıgner CHEAO UNe fOo1s combıen les chretiens sentalent roches des CX 1-
SCNCCS du Jour, maıls qu  ıls abordaılent les eNs de la VIeE quotidıenne d’une SOUTCEC autre

YJUC le polytheisme du m  , pu1lsqu ’ ıls sulvaljent une conception du monde*.
Quı1 Oseraıt crıt1quer la personnalıte el le genıe spırıtuel ef ascetique d’Orıgene,

bıen YJUC 0)8| OCUVIC theolog1que n eut DaSs L[OUuUL Taıt rejomıt la hauteur de l’orthodoxie?
Cet homme d’une droılture remarquabile, fort dans la pensee phılosoph1ıque, savant
d’une methode de travaıl la fOo1s crıtique el EXacfe; vecut l’epoque tragıque des
sombres s1ecles de L’histoire de ’ Ancıenne kglıse. Avec |’ avenement trone du 11OU-

vel Dece 2409, une persecution systematıque des chretiens fut entamee.
elas, elle visaıt Das seulement l’aneantissement dırect el physıque des membres de
: Eghse; ma1ls tOut d’abord l’eloıgnement des s spiırıtuels ei legıtımes des e-
rentes ComMmMUnNautes chretiennes. e manıere, pensaıt briser la resistance des
ouaılles, et Dar la suıte, les dısperser plus facılement. Une des premieres victimes fut
Orıgene. Survıvant des Ortures atroces, septuagenaıire ruıne physıquement3()

est '’amphyle (+309/3 10), Juriste, DU1S clerc Cesaree, quı decıde de rediger
U pnologie faveur de SOM maitre venere (Apologia DFO rigene). Decapıte SOUS

axımın Data 7-3 10, SOM iscıple Eusebe (+339/340), futur I  Z  eveque de
Cesaree. ermıina place OCUVIC remarquabile. D’emblee, Eusebe JuUC
la relıg10n chretienne depasse le stade “ n DAUVIC petit SIOUDC de sectaıres bar-
bares” qul, dans UuNlcC culture autosuffisante de I’Empıire romaın, lutta DOUTL S(JI1 dro1t
l’existence ef UunNecC certaıne reconnalssance de valeur spırıtuelle. Or, pouvaıt plus
nıer la realıte de la reussıte de la fO1 chretienne Jusqu au bout du monde habıte, C’est-ä-
dıre dans '"olkoumene. n exıistalt plus de branches Nnı de champs d’actıvıtes SO1t
dans le travaıl quotidien des esclaves des C1Itoyens, so1t dans les taäches polıtiques
dans les domaınes intellectuels COmportan Das de chretiens. De plus, kEusebe etaıt
persuade UJUC le christianısme pouvaıt sortir vaınqueur de Cetl antagonısme AVCC

|’ Etat JUC S} qavaıt aCCOrd entre L Eglise el Ftat: 1801881 d’a1lleurs l’empereur
Constantın l’envisageaıt faveur de L’unıte de mpıre. En Eusebe etaıt
CONVAINCU qu une fO1S ı’ Empıre renforce, el l’interieur ef l’exterieur, le OmMent
viendraıt Ou les chretiens apporteraient Ia palxX AUX peuples du monde‘'.

Dans SOIl pologie, FEusebe voılt donc la fO1 chretienne contradıction dırecte
AVCC |’ancıenne fo1 polytheıste de la culture SICCYUC el omaıne. la declare «UNC for-

arrıeree» de la relıg10N «qui do1t dısparaltre el dısparaltra suürement tres bıentoöt».
Faısant allusıon A polytheıisme, AduX sacrıfıces sanglants, la superstition demo-
n1aque ei au  > querelles infinıes des phılosophes quı n apportent Nı solutions nı resul-
Lats, 11 denonce la proche extinction d’une relıg10n appauvrIe, d’une culture morbiıde,

29 GGE CAMPENHAUSEN., Griechische Kirchenväter, E: DUPUIS, Vers theologie
chretienne du pluralisme religieuxX, 1241726

4() AMPENHAUSEN, Griechische Kirchenväter, 588
EUSEBE, raep L, E CAMPENHAUSEN, Griechische Kirchenväter,
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d’une socı1ete dechue, Causees Dar Ullc decadence morale. En revanche, 11 AdMNOMNCEC le
rıomphe d’une Eglıse chretienne quı de Dal forte solıdarıte, dıscıplıne ef SON COU-

Ta de garder l de eiendre la fO1, S1 necessalmre meme AVCC le Sahg de SCS mMartyrsS,
repandra «parmı [OUS les peuples». SCTa le monde entier quı profitera tinalement
de la «Ta1Sson ıllumınee» ef de la «Mmorale superlieure» de relıg10n chretienne*.

Faısons CEHGÖTE PaAS el arretons-nous che7z Athanase d’Alexandrie
5-3 appele le ran D’emblee NOUS DOUVONS dıre YQUC, du point de VUC theolo-
o1que, uelque chose de L1OUVCAaU AVCC Iu1 Athanase etaıt d’abord «hom-

de ’ Eglıse». 1en SÜr, 11 qavaıt TECUu UnNec tormatıon el uUunNc culture solıdes. lıtteraıre ei
phılosophique, 188188[ c’etalt d’a1illeurs la tradıtiıon epoque-lä, ma1ls meme
m U avaıt des cConnalssances scrıpturalires el theolog1ques approfondıes. etaıt
COurant aUSS1 bıen des ecrIts d’Homere UJUC des pensees de Platon; 1l connalssaıt les
1dees rıgene ef la theologıe de eNYys d’Alexandrıe 1 l’on veut MIEUX Salsır
grande personnalıte YJUC Tut Athanase, 11 faut rappeler la sıtuation dans les domaınes
relıg1eUxX de e s1ecle. Deux sıgnıficatıfs ont marque peri0de-lä:
|’iınterieur de l’Eglise, les chretiens trouvalent divises nombre consıderable de
sectes et d’heresies”, faıt quı1 fut DdAS favorable du (OUL ı’ keglıse. Ce fut
UNlC des ralsons DOUT laquelle, 362 l’empereur Juhen voulut faıre revivre L’ancıenne
fO1 palıenne pres aVOIF rejete le chrıstianısme, 11 S’essaya restaurer le paganısme,
dressant contre I’Eglıse chretienne uUnNec «d’eglıse paiıenne>» AVCC clerge dont 11
etaıt ul-meme l’archipretre, le ogran ontife (pontifex MAXIMUS)”.

Athanase deploya alors SON energ1ie theologıque SUT CEs deux poöl quı
nulsajljent visıblement 1' Eglise: SaVOIr L’ arıanısme eft le paganısme. D’une part, 11

YJUC L’orthodoxie etaıt deroute el ı] percut le perıl redoutable de 1’heresie
arıenne, ef CcecC1ı premierement DOUT 1’orthodoxı1e, deuxiemement POUT la fOo1 elle-meme
et ftroısıemement POUTL le fond de la relıg10n. Fervent defenseur de l’orthodoxıie, 11 dC-

SOM eveque Alexandre 425 Concıle de Nicee et 11 Su1vıt de tOut pres
les discussions ef les dısputes CONCeEernant les quest1ons christologiques SUSPCNS.
Pendant VIE 11 s’engagea, plus tard dans effort COIMNMUN AVGU Basıle le
TAanNn!3 preparer les VO1eSs vocabulaıre theolog1quement Juste afın JUC
OFrS d’un futur concıle la fO1 orthodoxe So1t fixee uUunNnec fOo1s DOUT e L arıanısme
ecrase definitivement.

D’autre part, Athanase puL |’ıdee YJuUC SOUS l’empereur Julien le
VIEUX paganısme pu1sse de I1O0UVEAU reviıivre. Quo1que les peuples des CaMpDagnNeSs fus-

32 CAMPENHAUSEN., Griechische Kirchenväter, 62-63
Notons les catholiques quı defendailent la fo1 orthodoxe. Ils voyalent confrontes des arıens,

des novatıens, des sabelliens, des donatistes, des manıcheens e des gnostiques, DOUT cıter les plus 1M-
rtants seulement. sujet, cC’est interessant de cConsulter Irenee de Lyon (+177) quı ans SON traite AaPDO-ogıste Adversus haereses discute un point de VUueC critique la el defend Orthodoxie tre tOutfes
SOortes d’heresies.

ProODOS des eXpress10nNs el symboles empruntes vocabulaıre rel1gieux paien, OIr
NEAU, Pour aider dialogue, 8 353-838
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sent restes ıdeles AdUX ancıennes superstitions, les hautes classes soclales el intellec-
uelles s’etalent aSSOCIEES la nouvelle relıg10n. On peuL neglıger le faıt YJUC la (1
delıte l’empereur concernaıt QauUSsSS1 la relıgı0n. Athanase heurta neanmo1ns la ten-

tatıve de Juhen de redonner VIeE polytheisme classıque; 11 vıt <«Ul essal CurleuxX el

signıficatıf» Iu1 infusant « Ul soufftle relıg1eUX semblable celu1 quı inspiralt le
christianisme»”.

Avec SOI indomptable fermete el cOonvıctlion de bonne fOo1 qu’'1 dut ef-
fet «DayCL>» Dar CINg exıls, pendant plus de 157 ans Athanase permıt iinalement KOr:
thodoxı1ie premierement «de ressalsır des la morTt de Constance» 360, deuxieme-
menl «de resIister la tentatıve de restauratiıon paıenne eSquISSEE D Juhen» 3672 ei
troısiıemement de faıre front la «persecution de NOUVCAaU dechainee Dar Valens»
(364-378)” En concluant, 1OUS POUVONS dıre qu anase etaıt Juste tıtre nomme
«colonne de l’Eglıse» (Gregoire de Nazianze)“”, «Je plus tidele magıster el le plus
emminent confesseur» (Vıncent de Lerins)”®

LE TRAITE D’ATHANASE D’ALEXANDRIE ONTRE LES PAIENS

4.1 Premisses
En melttant accent specı1al SUT le traıte Contre les pDalens d’ Athanase

d’ Alexandrıe., L11OUS NOUS CoOoNntenterons de prec1iser seulement quelques aspecCts Onda-
mentauxXx de la crit1ique du ulıvant l’analyse de Camelot°:

(n na DaAS de preC1S1ONS SUur la 'ate de traıte. Cependant quelques indıca-
t10NSs DNOUS aldent le s1ıtuer dans les premieres annees du jeune theologıen alexandrın.
Puıisqu on iIi(TOuUVvVeEe AdUCUNC allusıon nı l’ arlanısme nı la christologıie quı etajent
"objet de CONntroverses theolog1ques 4eme sıecle, < pourraıt vraısemblablement
le crolre anterieur la Cr1Ise arienne»“; donc pourraıt le un OCUVTITEC de
jeunesse»“”, ecrıite peut-etre meme le Concıle de Nıcee (en 325)

Le traıte susmenti1onne COMIDOSC de deux lıvres: SavOIr le traıte Contre les
patens el le traıte Sur l’incarnatıon du er' DOSC donc NOUS la question de
SavOIlr SM  } s’agıt de deux separes NO  = En jetant COUD d’oeıl SUT le
Contenu de GeGX deux lıvres, JuUC ”auteur refere plusieurs 1C-

prises quı ete dıt dans le lıvre precedent. ÖUr, pourraıt conclure qu’'1 s’agıt

15 D  KFE  E “Contre les pailens” el SSUur |’incarnatıon du Verbe ,
Quant auX ralsons DOUL la non-reussıte de Julien, OIr LUNEAU, Pour aider 1alog2ue, 19

A0 D’ALE  RIE, “Contre les paiens ” et “Sur l’incarnatıon du Verbe ,
GREGOIRE Urat., XAXIL, 26; DEKNE 3S
VINCEN TI LERINS, Common. 42; L: 6580 «magıster fidelissımus el confessor em1nen-

t1SSIımMus».
A0 Voir l’introduction, traduction el note: de P.T.  aB CAMELOT, In XAN-

DRIKE, “C’ontre les Datlens ” el Sur [ incarnatıon du Verbe , W 06
Ibidem,

41 LIAK (1986) 1 978
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YJUC d’un OUVFASE UNIQUE dont le traıte C ontre les patıens constitue la premi1ere partıe
el celu1 Sur l’incarnatıon du erl est la seconde. Sulvant 1’avıs de Camelot «11

les deux lıvres un unıte interne inden1i1able»““.
la fın du s1ecle passe, 11 posaıt egalement la question SUuT ’auteur el ’au-

thenticıte de Yell OUVIASC. L’1introduction critique L’edition des SOurces chretiennes JUuUC
110US SU1VONS IcT, ontre JuC finalement contestatiıon Na DAaS de grand echo
mı1 les theologiens”. 1A9 forme NSı YJUC le style, les elements de repetition el les presen-
atıons allure PCU gonfTlee, mals SUTNTOUL le vocabulaıre ef le CONTLENU theolog1ques

YJUC «” authenticıte athanasıenne de alte Taılt plus ouere de doute»“.
® Quant la s1ıgnıficatıon de traıte, 1OUS almer10ns eitre ”accent SUT le Taıt

qu avec CcCeTl OUVIALC Contre les patlens 11OUS pratiıquement resume des
OEeUVTeEeN anterieures ecrıtes sujJet. Athanase ul-meme Taıt allusıon qu’1 re-
fereraıt dans SON ecrIit «de nombreux Taltes COmMpOSESs fın Dar 105 Jenheu-
ICUX maıltres». ma1ls 1001881 11 ajoute «IT1OUS n avons DaS les maıns les
des maltres...», «11 Taut bıen JucC YJUC L1OUS apprıs d eux: LOUS l’expos10ns
Dar &cr1it»>”. O, la presentation du suJjet question durant les premiers s1ecles de
L’ Ancıenne Eglıse el le recueıl des dıfferentes Op1n10Ns d’autres Peres de 1’Eglıse,
AVCC surplus d’1dees orıginales d’Athanase., SONLT les elements les plus sıgnıfıcatıfs
de cet OUVTASC.

S1 1NOUS voulıons QaVOITr emblee UuUlle VUuC d’ensemble., MIEUX CNCOTEC, uUnNlc est1i-
matıon de OCUVTE caractere apologetique, 1N1OUS pourr1ons resumer les faıts
100088{ Ssunt: Au du sıecle, plus precısement autour de 320. 11 eut CNCOTE

«LTOP de paiens quı calomn1a1ent la relıgıon du Christ eT rialent de la CrO1X de Jesus:
l fallut eur mMontrer JuUC la fo1 chretienne Ss’appule SUT de bonnes ralsons»“. Le traıte

SCS deux partıes Contre les paıens et Sur ' incarnatıion du erl est donc «UnN PTIO-
duıt d’une epoque Ou la pensee chretienne etaıt pleine fermentation el cherchäauit,
100108{ täatons, la ormule la plus exXxacte ef la plus prec1ıse de la fo1 commune»“*.

Athanase refute categoriquement le polytheisme el I’idolätrie
Au de SOn traıte Contre les paırens, Athanase donne ulle explıcation

developpement de L’ıdolätrie. En referant Livre de Ia Sagesse”, 11 cıte le eu1l,
l’affection, la cCourtisanerie el la craınte quı ont conduit les SCHS s’adonner la Ve-

42 P.T. CAMELOT, INn D“  LEXANDRIE, “Contre les paiens ” el NNa ’incarna-
Hon du Verbe ,

41 DRASEKE (cf. Studien UNM: Kritiken, 1893, 251=318); ste elo1gne MO
theorIle.

P.T. CAMELOT, ıIn D-ALEX:  RIE. “Contre les patens ” el Sur l’°incarna-
fion du Verbe ,

45 D:  B  RIE, ‘“Contre les patens” el TE Incarnaltion du er! ‚E 107-
108; O1 P L CAMELOT. In Ibidem, 162326

46 Ibidem, z
Ibidem,

4X 59 14, B
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neratiıon de dıfferents objets tels JUC ”’homme lu1-meme, le COTIDS, les SCIIS, mals dUuS$s-

S1 des choses sens1ıbles ef 1910)8! intelligibles”. En donnant des exemples d’ıdolätrıe che7z
des peuples dont 11 avaıt connaissance””, 11 parle de la divinısatiıon des elements COM-

d’une veneration superstitieuse. 11 emande COmMMentT les SCHS pouvalent Ve-
nerer NON seulement les elements cıel, les pUu1sSsances naturelles eit ]’etre humaın,
mals egalement la nature vivante eft moOTtTe, les anımaux el bıen de plus CNCOTC, des
etres inventes qu1 n exIistent DaS, des etres meles ef constrults rehant des natures
dıssemblables, el des partıes corporelles separees du COTpS?. Et ENCOIC, Athanase

etonne des SCHS quı adorent etf venerent meme des dieux-anımaux dont ils Ont PCUTL,
PAICcC qu  ıls SONL cruels, sales, feroces, menacants...” Comment TOUVeEeTr une xplica-
t10Nn hors de la sottise humaılne? Ou bıen VOYONS exemple: Les hommes 1910)8|

seulement veneraıjent les COID>S celestes les consıderant 1001800( des diıeux. mals ils
les adoralent 1901081 la de {OUS les autres etres  53

Fiınalement, Athanase emet Jugement tres negatıf SUrTr les dieux quı Oont ete
veneres «(CCeux qu’on appelle dieuxX; NON seulement ils SONL DaS des dıeux, maIls
meme ıls furent les plus honteux des hommes». Et ] enumere les detaıls sulvants:
Valncus Dar les plaisırs, faısant esclaves des femmes, cachant DOUT echapper AdUX

machınatıons d’autres dıeux, DU1S des heros de crıimes el de faıblesses, d’amours el de
debauches, d’adulteres clandestins et de seductions. bon esclent Athanase p —

la question: «Vraıment est-1]1 Juste de le consıderer 1993881 Dieu, eire quıl COMM-

mMISs de S1 grands crimes, eft quı est aCCUSE de choses YJuC les OI1S 1165 des Ro-
maılns n autorisent DaS meme GCCEHX quı SONL JuUC des hommes... ils rougissent
PaSs de |”/attrıbuer GE qu’ıls appellent dieux 597 Maıs Athanase CHEOIC plus loın
el 11 parle d’une impılete reelle &< GCes faux dieux, ils Ifrent NO seulement des anı-
[HNaUX maIls egalement des hommes». cıte les du sacrıfıce d’hommes el
d’enfants”, elf n accuse PDaS MOI1NS les femmes el les hommes prostitues (Hierodouloi),
des travest1s, I’homosexualıte el la pederastıe touJours ervice des dieux”®. En fın de

B IX  LE  RIE, “Contre les palens ” el AF l’incarnation du Verbe ,
129; CT, (F LUNKEAU, Pour aıder Lalo2ue, 823-85285

D'  RIE, “(.ontre les patens ” el N Incarnatıon du erbe 6E 1 24-
L30- 4152158

5 bidem, SS
52 (T Ibidem, 149

UT Ibidem, 124
I!bidem. 1321341835
«Aussı les hommes laısserent-i1ls er l’homicıde, |’infantıcıde el [Ouftes les debauches

(Yest a1lnsı qu’autrefo1s les ‚gyptiens sacrıflalent de telles victimes Hera, JuUC les Pheniciens el les ( re-
fOLS cherchaıent apalser KTrONOS des sacrıfıces d’enfants. les ancıens Romaıins honoraıent Jupiter
atıalıs par des SaCTITICESs humaılns>» Tbidem, 158SsS.)

56 L’institution des HierodouloLl\, de la prostitution sacree CONNUC ans des relıg10ns semi1t1ques,
che7z les Pheniciens el les Syro-cananeens, les ‚2yphens aussı 1en qu«C che7 les Perses el les Girecs:
«(“”est de Zeus qu  ıls OnNnt apprIıs la pederastıe el I” adultere, d’Aphrodıte Ia prostitution, de Rhea ’ ımpudıc1-
tE- d’Ares les urtres, el des autres autres Crımes du meme UUC les l01s punissent quE out hom-
348[ Sapc evıte> ITbidem,
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COmplte, ı] JUC CCS dıieux SONLT corruptibles ef passıbles, d’une conduıte hon-
ef 11 ACCUSC le cdieu supreme des (JjreCcs qu1 herche volnler SCS crımes SOUS l’ap-

PATENCEC de la divıinısatıon.
Juste tıtre CNCOTC, Athanase essale de TOUVeETr la ra1ıson DOUL laquelle C5ES dAeux

Ont caractere S1 deshonorant ef 11 poursult: «Les hommes SONL enfermes dans les
]JOU1SSanCEs sensuelles ef SOnt faıt des d1eux de leurs pass1ıons». Ils Ont dıvinıse «Je
pretexte de leur invention el de leur mechancete», SaVOIFr le laısır el le desır, des
OCUTS honteuses ef dissolues?”. Athanase de conclure: «L_es images des d1eux...
presentant ([OUS les cCaracteres de l’erreur. Auss1ı plaındrait urtout COHX qu1ı SV la1s-
sent tromper»””.

Le pech l’origine de !’ido  1e
es AVCC uUuNe tenacıte remarquable qu  anase herche expliıquer le phe-

nomene de 1’ıdolätrIie. est oın de nıer le Taıt YJUC ”’homme peut chercher IDDieu dans
la creation. «Le temo1gnage des elements eux-memes n ’ est DaS ODsSCur, mals A

contraıre 11 est {Out faıt lumıneux PDOUTF ([OUS COGUX quı1 n ont DaS le regard de iıntel-
1gence completement emoOousse>». Maıs d’un oe1l] crıtique 11 YJUC pre-
tendus detournent de Lu1 1euU DOUT adorer el dıivinıser la creation quı
est SOM VCUVIEC, bıen qu’elle-meme adore el confesse le Se1igneur qu  ıls renlient

d’elle»”? On pourrait meme ajouter 1C1 que d’apres Athanase, d’une certaıne
acon, la creation semble etre plus intellıgente YJUC les hommes., u:ele n ou-
blıe DaS SOM Createur ei Lu1 garde düment s10)8| respect, Le revelant Dar DIODIC
ex1istence.

Athanase base SON traıte Contre les patens SUT une interpretation theolog1ıque.
En soulıgnant le faıt YUUC meme la creature connaıt SON (/regateur; COMMENT ”’homme

tant qu’etre raısonnable peut pretendre PaS connaitre Dieu? Et 11 ffırme d’une
manıere Vv1goureuse YJUC ”’homme D  > ’image de Dieu la faculte de connaitre
DIieu. <«S1 ”’homme s’ecarte Jamaıs de la pensee de Dieu... 11 COMNSCI VeETAa S1M1-
lıtude el Vivra dans la Jo1e el dans L’intimıte AVCC Dıieu, UuUNcC VIE bıenheureuse zl 1M-
mortelle»® Maıs, elas, cC’est finalement le peche quı obscurcıt VucC SUT le Vvral
SCI15 des etres Crees Dar Dıieu. Profitant de SOM Tre arbıtre el reclamant SCS desırs, DU1S
s’enfoncant dans les ıimagınatlons, I' homme. erdant la notion de la lumıere, oublıe
egalement la pensee ef la connalssance de Dieu  6] Or plus ”’homme s’eloıgne du Dieu
verıtable, plus la degradatıon de l’esprit humaın s’epalssıt. Force est de CONnstater JUC
|’etre humaın devant des dieux anımaux. est alors la perseverance dans
le peche quı conduılt I’homme la honteuse progression de 1’1ıdoläatrıe. O1ılla l’origine

D’ALE.  RIE, “Contre les paiens ” el HNDa l’incarnation du erbe  e
34:1258:: cf. 126

I!bidem, 135
59 Ibidem, 163

Ibidem, I2
(T Ibidem, 2820107
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de la zoolätrıe el d’autres pervers10ns de 1’  ame En d’autres termes, c’est la degrada-
t1on de celu1 quı ete D  > ımage ef la ressemblance de Dieu. En "neglıgeant les
realıtes superleures, ef lents les Salsır, les ommes) chercherent plutöt celles quı
etajent plus roches d’eux {ls vinrent desirer euxXx-memes, preferant leur bıen
DIODIC la contemplatıon des realıtes dıvines... Refusant de s’eloı1gner des ]Jou1ssances
immediıates, ils emprisonnerent leur ame dans les voluptes corporelles el troubles
Dar tOuftfes SOrtes de desıirs.... ils s’engagerent dans la dıversıte el la multiplicıte des de-
SITS corporels»*“. Craignant de pas atteindre "objet de leurs desırs. de perdre
pDas vouloir CEUX-CI, s ımagınant YJUC le laısır etaıt bıen DOUT sSO1-mEeme,
la malıce du peche les faıt sentir 190188{ des parfums erot1ques, "1vresse el la satlıete
INAaSSOUVIE: ef Vvo1nlä ”’homme COoOmprenant plus qu’'1 6ITe dehors de la qu 1
est loın du but de la verite®

Connalssance de Dieu est iInscrıte ans l’ame humaine
Dans SOM effort de FrOUVTITr les YCUX aduUuX hommes el de les rendre de 11OUVCAaU

conscıents qu  ıls Oont \  \ CrTrees ’image el la ressemblance de Dieu, Athanase INSIS-
SUurT YJUC ”’homme peut connaıiıtre Dieu, la vrale relıg10n el la verıte de ([OUuUtfes

choses. veut dıre par la JuUC «seule la CcConnalssance du Vvraı Iieu sauvegarde la d1-
on1te humaine»®. Comment faut-1ıl entendre cela®

«Pour connaitre le chemı1ın et le SAa1SIr eXactementT, NOUS n avons pPaSs besomin
d’autre chose UJUC de nous-memes:;... le chemiın est NOUS, el 11 es1i poss1ıble de ITOU-
Ver [1OUS s0)8| pomint de depart». Faısant allusıon LC ET peut dıre JuUC «NOUS

11OUS la fO1 el le LOYAUMEC de Dıieu». «1 0us, L1OUS SOTITMNINECS entres SUT Cel-
et [10U0US la (eNONS, biıen quC L[OUS veuıllent DaS marcher, maıls preife-

rent sortiır DOUT marcher o  9 des plaısırs de la vIie qu1 les attırent
dehors»®. Athanase reconnaılt pPal 1a le re arbıtre de chaque homme. est bıen
evıdent YJuUC Dıeu S’1mpose ]Jamaıs I’homme: le dans la 1berte qu
Iu1 donne: s’abstient de negocıer AVCC lu1, marchande Das NO  —; plus
|’ amour. «BEit S1 emande quelle est Je dıs YJUC C’est ame el 1 ’es-
prıt qu1 est elle (Car C’est Iu1 seul qu1 peut contempler Dieu el SsS’en faıre uUunNnc

idee»®.
Puis, Athanase ajoute des etaıls de |  25  ame humaıne rendant comprehensı1ble

YJuUC C’est elle, |’endroit specı1al Ou la cConnalssance de Dieu est inscrıte, saısıssable.
racınee, percevable. «Pu1isque |  Ya  ame humaıne est raısonnable el iımmortelle, elle Vivra
ef GESSSOFa de V1IVre, UJUC Dieu 17a a1Nsı Creee...: elle el reflechıt AduUuX

choses immortelles el eternelles, puıisqu/elle QuUSSI est eternelle... est PDOUrqUOI elle
la pensee de la contemplatıon de Dıeu, el devıent elle-meme S PTODIC vole: n est

02 I!bidem, 14-1 S
E Ibidem, T
Ibidem,

D’  LE.  RIE, ‘“Contre les patens ” el “Sur [’incarnation du erbe  98 170
( Ibidem, ET
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DaAS du dehors, mals d’elle-meme w’elle recoılt la connalssance el la comprehension
du Dieu-Verbe»®'.

Les empreintes de Dieu ans la creation
En Athanase faıt prıimordial: 11 Taut vouloır SaVOIr, connaıtre,

comprendre ef apprendre, SINnON retombe nıveau de la negatıon de Dıeu, de O_
latrıe, de l apotheose. Qu est-ce UUC C:est. fın de Compfte, YUUC I’ıdolätrie? D apres
Athanase, «1l’ıdolätrıe est la Consequence de la negatıon de 1a  ame spirituelle»°”.

Le Jugement d’Athanase SUuT les rel1g10ns palennes Eet dur‘  ‚69 Les hommes,
1t-ı1l, quı adorent des etres inanımes quı n ont DaAS d’aäme  E raısonnable 190188( la
Jupart des objets de veneration superstitieuse el d’ıdolätrıe OnNtTt ren1e Dıieu, C’est-ä-
dıre 11 Ont CONSCIEeEMMEeNnt raye Dieu de leurs pensees el de eur ame S1 homme
parvıent DaSs dechiffrer les Iraces dıvınes dans SON ame, ı] d’autres INOyYCHS de [C-

connaitre L’existence de Dıeu, Createur du c1el ef de la IeITE.; Demurge de L’ex1s-
unıverselle. NSe referant quelconque artıste, Athanase 1OUS avertit que USs-

S1 faut-ıl partır de ordre du monde reconnaitre Dıieu, SOl auteur CT S()Il createur, bıen
qu’on pu1lsse Le contempler des yCUA du COIDS... Car Dieu... n est DaS reste absolu-
ment inaccessıble dU X hommes»"*. est donc ”harmonie des elements, ordre du
monde ef les MOUuvements du c1e]l quı NOUS L’exıistence d’un I ieu unique”‘.

Le Christ, mediateur enltre les hommes et Dieu
Comme [11OUS le SdVONS, la seconde partıe du traıte dont [1OUS faıt INeN-

tıon, CONCENTrEe SUurT L’iıncarnatıon du er‘ de Dieu. Voicı point fort dans la theo-
ogle athanasienne‘. Nn Y eprend DaSs seulement la theorıe des StOICIENS SUT le verbe
emimnal (1020S spermatikos), mals 11 bıen au-delä Defendant la fO1 orthodoxe el
s’engageant DOUT UNC christologie Juste, 11 met ”accent SUr le CT de Dieu, «1’ıma-
SC absolument ressemblante du Pere»” Tavers lequel le humaın peut 11-

07 D’ALEX  RIE, “Contre les patens” el “Sur l’incarnation du erbe  7r PP
7 D y VE Reprenons 1C1 UNC cıtatıon de 1  A  re Paul 4aUX Romaıins quı rend attentive faıt que la 101
de Dieu est depul1s tOoUuJours inscrite 1 amı humaıne, ONC JUC tOutes les natıons «SONT admıses meme
heritage» (Ep 3,6) «Quand les palens, aVOITr de 101, font naturellement qu ordonne la 101, ıls t1en-
ent leu de 101 euX-memes, X quı ont Das de 101 {Ils ntren: qu«C ”’oeuvre voulue Dar la 101 est INS-
crıte 'ans leur leur CONSCLIENCE temo1gnNe egalement» (RmS

OX I!bidem, ISn
(“ Athanase est loın d’etre le seul Pere de l’Eglıse quIı caracterise Dar UNec «vehemente OppOSI-

HON A de nombreux aspects de la scene culturelle el relıg1euse» du de l’Eglıse primıtıve.
ONC [OUTL faıt dans la 1gne de SCS predecesseurs, tel le Jjugement de DUPUIS cf.Vers NE theologie chre-
fienne du pluralisme religieux, 8/-93 specialement 89) Par con(tre, d’apres LUNLAU «Ja pensee des
Peres est ONC DaSs 81 etroıte qu’elle la parait premiere lecture, Cal Dieu Na Jamaıs abandonne les (Gjen-
1ıls ei 1l exıiste chez CX des brıbes de Verites» OUur aıder AU ialog2ue,

70 D:  LE  RIE, “C’ontre les patens” el /Fa Incarnatıon du erbe  LO 79s.;
ci. Rm 1,20 el AcC 4,14-16

Gr D:  LE.  RIE, “C(ontre les palens ” el “Sur l’incarnation du erbe  A,
185ss.196ss ( DUPUIS, Vers UNeE theologie chretienne, 81

72 ( CAMPENHAUSEN, Griechische Kirchenväter,
73 D:  LEXANDRIE, “Contre les patens ” et OTE [’incarnation du erbe  l 192
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naıtre DIieu le ere «(’est le er'! du Pere, tout-pulssant el absolument aılt, quı
repand (OUfEeSs choses... qu1 iıllumıne ([OUufes choses, visıbles el invısıbles, qu1l les

contient el les rassemble lu1 11 vivıfle 6F garde LOuL l’unıvers ensemble»'*.
Sans prec1iser les tendances qu1, SOM epOoque, menacaıent I’unıte de l’Eglıse,

VOIr ]’heresie arıenne, Athanase presente dans SOM traıte U1llec christologıe quı peut etre
separee d’une soterl10logı1e. En parlant du er! de Dıieu, le Chrıst NOUS Ontre nNnatu-

effective quı detaıl dıstıngue de C de Dieu le ere Donc peuL
meconnaıitre la dımensıon unıverselle de I ıncarnatıon du er! de IDieu L0O205 [OU

Theou), G: c’est D Fils de Iieu faıt homme JUC le humaın SCIAa restitue la
ressemblance originelle de Dıeu, JuUC ”’homme la possıbılıte d’entrer TLU-

nıon SOI ere celeste el qu’1 SCIA hlıbere UunNcC fo1s POUT de la MO  r eternelle .
En esumant: 1OUS DOUVONS dıre u’Athanase volt trOo1s voles poss1ıbles, volre tTrO1S

dıfferents N1veauxX Dar lesquels ”’homme peut arrıver la connalssance de Dıeu, cOondı-
t10Nn qu’1 le euılle dans SOI ame., Par la creation, el D: le Christ, ern et Fils de Dieu  16

AU UET FAUX AUJOURD ’HUI?
Cette rnlogıe qu  anase d’ Alexandrıe DIODOSC dUuX chretiens du sıecle,

seraıt-elle DaSs gu1ıde DOUT 1105 Jours”? Ne V1IVONS-NOUS DaS aujJourd ’ huı UNC Ss1tua-
t10n semblable? L’homme., leu de rester tourne VOeIS Dieu, S’interes-
SCT ef S’Occuper des choses hors de Dieu’”? MNsque de fınır Dar imagıner dıeu
Iu1 d’apres les choses visıbles el apparen(tes, d’une manıere qu’1 OINMENCET.

donner le NO de Dıieu des ADDATENCCS de SOI PITODIC cho1x: O E qu’1 apprecıe,
qu 1 veut, qu’1 regarde, quı Iu1 esT agreable”.

D’ALE:  RIE, “Contre les patens ” OT UFr l’incarnation du erbe  &n 194
Sur le 0205 spermatikos, sujet cher saınt Justin, OIr specıalement DUPUIS, Vers theologie chre-
ftienne du pluralisme religieuxX, 93-97 erl revelateur, pomint fort chez saınt Irenee de Lyon, cf.
I!bidem, 971051 EK (r D:  LE  RIE, “(ontre les paiens ” el N l’incar-
natıon du erbe  . SS

75 (ette dımensıon unıverselle implıque le salut de {OutL le humaın Jesus rIst, mals elle
presuppose necessaırement la cooperatıon (synerglie) de ”’homme DOUTL l’appropriation du salut. (r

verıte chretienne eT !’universalıite du salut, In ORE €d.). christianısme VL  VLS
des religions, Parıs 199 7, 193-214; ICI 197-198.203.) faut pas NON plus oublhıer les chre-
Hens MES des krypto-chreti quı une anıere invısıble appartıennent interieurement l’Eglı-
S du Christ (cT. IRE Hom 18,6 XXXV,992; cf. KARMIRIS, [ ’unt-
versalıte du salut Christ, |1980] 6806s; 1981] 20s.).

76 € : D'  L  RIE, “Contre les patens ” el l’incarnatıon du Verbe”, 199
( Notons sımplement ’ ınfluence enorme des jeunes religions, des seclies el du New Age quı actuelle-

ment attırent des SCHS leurs heories esoter1ques ei leurs pratiques occultes. On s’etonne combıen d’ele-
ments des anclennes rel1g10ns paıennes S'Yy trouvent! En A OUus OUSs referons AdUX tentatıves aspırees
domaıne du genıe genetique, M1IsSEes question des CONsSCIENCES sensıibles el surveıllees par la bıoethique.

78 Dans le monde occıdental, est parfo1s tente  ä de demander S1 I ieu e  \ remplace des buts
[OuL alt mater1aux els JUC l’argent el le profit. Des O1X prometteuses font chatoyer le bonheur apo-
geEe du SUCCES materıel. Maıs helas, fonction de OSr buts, les ex1igences morales I’honnetete, la
droılture la ustice SONL tres SOUVENT abandonnees scrupuleusement.
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Par Consequent, ”’homme rısquera-t-ıl paSs de tomber dans le plege dont
NOUS arlent les Psaumes?

«Leurs 1doles, OT ef argent, une OCUVIC de maın d’homme
es ont unc bouche el parlent pPaS,
es Ont des YCUAXA eit volent DaS,
es ont des oreılles el n ’ entendent pas,
es ont G eft entent pas
Leurs malns, ma1ls es touchent point,
leurs pleds, maI1ls ils marchent pomnt!
Comme elles:; seront CCUX quı les fırent,
qu1conque mel es fö>
En gulse de conclusıon, NOUS almer10ns cıter uUNec exhortatıon d’ Athanase quı

n a pas perdu valeur du tOout «Le faıt de faıre de faux dieux e de leur rendre cul-
n est DaSs OCUVIC de pıete, ma1ls entreprise d’athe1sme el d’1ımpiete absolue, et la

PICUVC d’une profonde la CoNnalssance de 1 unıque el seul Vvraı Dieu, Je
VCUuX dıre le ere du Christ»®.

Ps H3: 4S mOoment, OUuUSs OUuSs rerefons, exemple, de nouvelles bandes dessinges PIO-
pOosees auX Jeunes generations ont “beaucoup de jJeunes pulsent aujJourd’hu1 leur V1IS1ION du monde, de
I’homme, de l’espace el du MpS, du SCHNS de l’existence, bref leurs conceptions de la vIie el de la mort  „ 9-
OUuUS semble que s’est exactement 1C1 le heu Ou des etres divins, et cela eut 1re des existences extira-ter-
reswes. SONL nouvellement CTrees el inventes fın ”’orlenter les lecteurs el les lectrices Qaussı 1eN YJUC les
speclateurs ers des dieux el des deesses INCONNUS. Ceux-c1l font semblan ?avOlr les choses maın, maıs
effectivement ıls Ont “des yCUA quı volent rien” el quı indıffe la sens1ıbiılıte humaıne
(voir sujet ?5  tude de K. HELLER, La hbande dessinege fantastique la umiere de 'anthropologie relı-
QLEUSE, HARMATTAN, 'arıs

S0 EXANDRIE, ‘“Contre les patens” el “Sur l’incarnation du Verbe”, 168
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